
La Dame

Voici mot pour mot l’histoire que j’ai découverte dans un carnet enluminé 
trouvé dans la voûte basse derrière la mairie, ancien vestige du château de 
Montbazin : Je suis en train de lire, quand tout à coup j’entends le postier. Je 
me dirige vers la boîte aux lettres. Un énorme paquet est en bas.
Dessus il est écrit : Portail magique / 44 rue du marché Montbazin
destiné à Z E
« Oh non, je ne sais pas pour qui c’est !!! »
J’essuie l’eau : ZOE
« Zoé ! c’est pour moi !!! super ! »
J’ouvre le colis : un bâton rouge avec 2 boules de chaque côté. Il est 
accompagné d’une pince en diamant. J’accroche la baguette sur ce socle. Tout 
de suite elle se met à briller. Une forme se dessine devant moi, émergeant de 
cette lumière.
Je saute dans cette image. « Une île !!! »
Je pense : « ça ressemble drôlement à Montbazin… »
Un panneau de pierre gravée indique : Mont Bazin
L’écriture est particulière, comme des lettres de parchemins...
Je me balade dans d’anciennes rues, où circulent des personnes habillées de 
manière médiévale, me regardent d’une étrange façon ; alors que de mon côté
je pense que ce sont elles qui sont bizarres...
« Est-ce qu’on tourne un film d’époque dans le village en ce moment ? »
Je réalise progressivement qu’on dirait que je suis retournée au moyen âge.
Je me rends compte qu’il n’y a pas la baleine de pierre sur le mur près de 
l’église. Par contre j’aperçois une vraie baleine dans l’eau en comprenant 
qu’avant Montbazin était une île.
Soudain je réalise que je suis en maillot combinaison ! OUPS ! Pour ne pas me 
ridiculiser plus longtemps, je saute dans l’eau claire, sans vraiment réfléchir.
Mon maillot étant de la couleur de l’eau, je me camoufle parfaitement, 
échappant ainsi à la baleine qui fonce sur moi. Je pense que même si elle ne 
me voit pas, je serai plus en sécurité dans le récif de corail que j’ai aperçu à 
une centaine de mètres. Je m’y dirige. Mais je remarque qu’un grand banc 
d’anguilles électriques me bouche le passage, leur grotte se trouvant à 
l’entrée du récif de corail.
Ne pouvant pas avancer, je fais demi-tour, bien qu’il y ait la baleine. Comme je
suis épuisée de nager en tous sens, je réussis à remonter sur la terre ferme 
par une petite échelle située de l’autre côté de l’île.
Je donne des sous à une dame pour qu’elle me procure des habits adéquats 
mais bien sur elle réplique : « Mais ses sous ne sont pas des vrais ! »
« OUPS ! » Je sors alors d’anciennes pièces que mes parents m’avaient donné.
« Merci ! » dit la dame en me passant une robe d’ancien temps.



En faisant du tourisme dans « MONT BAZIN », quand je me balade sur les 
côtes rocheuses, la baleine, la vraie, me suit. 
Au bout d’un moment, je m’assieds pour la regarder. Elle est très belle, les 
reflets de l’eau dessinent des formes arrondies sur sa peau bleu-vert. Je 
prends mon courage à deux mains. Doucement, je me glisse dans l’eau. La 
baleine, elle aussi, se dirige vers moi, tout doucement (elle aussi). Doucement 
(encore) je pose mon pied nu sur son dos glacé par l’eau. Doucement 
(encore !) le froid s’infiltre dans mon corps et doucement (ENCORE)
je m’y habitue.
« Jjjeee t’aaattttendais, ZOOOE! »
(COMMENT ELLE CONNAÎT MON NOM ???????!?????????????!!!??????????!!!
attends, on est à l’ancien temps, et il y a une baleine géante qui connaît mon 
nom !!!!!!!!!!!!!!!)
« Je m’appelle : lamerémonroyauméjeleprotegedepuiscentans, mmais
on mmmm’appelle : Élira. Vvviiien, on vaa jouer dans llles fonds mmm-
marins ! »
« OK, mais je ne peux pas aller sous l’eau, je n’ai pas de bouteilles ou de 
scaphandre ! donc je ne peux respirer sous l’eau... »
« Mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm ». dit-elle en soufflant une boule 
d’eau géante, à peu près de la taille de ma tête sur ma tête justement ! 
Puis elle ajoute :
« Voilà ! maintenant tu peux venir jouer avec moi, je n’ai pas joué avec 
quelqu’un depuis tant de temps ! »
Nous nous en allons au récif de corail.
Le lendemain je ne tarde pas à sauter dans l’eau pour rejoindre mon amie.
Et ainsi de suite le lendemain, le sur lendemain, le lendemain du sur 
lendemain, le sur lendemain du sur lendemain…
Au fur et à mesure de jouer à trap-trap, à cache-cache, à faire la course, à 
faire des cabanes…, Élira « retrouve » une voie « normale ».
Un jour où je suis en train de m’accrocher à l’aileron de mon amie, l’eau 
devient lumière… Un éclat très vif, extrêmement brillant. Avec une forme en 
son centre… Une silhouette humanoïde, féminine. La lueur se dissipe et une 
grande robe blanche, éclatante, sous une cascade de longs cheveux dorés 
nous éblouit
« -Hheellena… »
« - Helena qui est ce ? »
« -Uuune des fées mystiques, l’atmosphérique, uuuune des âmes magiques et 
protectrices à l’ooorigine du mont… »
La fée s’élève progressivement aux dessus des eaux.
De tous les coins du village, les habitants affluent sur les berges.
« Bazinois…. L’eau va monter et engloutir notre île », dit la fée.
« Je suis une des 10 âmes protectrices de la terre. Il y a la fée du feu, celle de 
l’amour, celle de l’atmosphère (du ciel), celle de l’eau, celle des plantes, celle 
de la nuit, celle du jour, celle des animaux terrestres, celle des animaux 
aquatiques et celle de la paix, qui vous entourent et veillent sur vous. Mais 



arrêtons de blablater et parlons sérieusement. Pour que personne ne meure, 
ni vous, ni les êtres de la mer (si l’on prenait la décision d’assécher), je vais 
fabriquer une boule protectrice.
Grace à elle, vous pourrez respirer malgré l’engloutissement du village. Vous 
continuerez votre vie dans une bulle aquatique et l’eau potable continuera à 
arriver par la Vène, votre rivière souterraine. Vous cultiverez les champs, la 
lumière passera suffisamment au travers de l’eau très claire pour permettre à 
toutes vos plantations de grandir. »
Le silence se fit dans l’assemblée… certes les gens d’ici vivaient déjà dans une
relative autarcie, mais effectivement relative ! Les villageois commerçaient ou
troquaient beaucoup avec les habitants des communes environnantes, qu’ils 
reliaient à l’époque en barques.
« Rassurez-vous » dit Héléna, « vous pourrez maintenir les échanges avec les 
villages voisins et même plus lointains, car de minibulles se détacheront de la 
principale lorsque vous la franchirez, et vous protégeront dans vos 
déplacements. »
De nombreux murmures s’élevèrent avant de se transformer en un brouhaha 
gigantesque.
« Je comprends que cette situation soit étrange, bouleversante, mais il va 
falloir vous en accommoder tout de suite. En effet, l’eau monte déjà, avec une 
grande rapidité…
Je dois mettre tout de suite en place cette bulle magique, qui pourra être 
traversée par les animaux marins inoffensifs qui pourront nager dans « votre 
nouvel air »
De la lumière qui avait aveuglé Zoé un peu plus tôt, se mit à s’épanouir un 
dôme géodésique brillant. Et le mont se retrouva rapidement à l’intérieur. 
L’eau léchait déjà de plus de 2 mètres ses parois. Le soir il ne restait plus que 
le haut de la géode qui n’était pas recouvert. Toute la journée avait connu un 
mélange de sidération et d’agitation…
Les jours qui suivirent furent étranges. Pour beaucoup, l’adaptation était trop 
importante, trop brutale… De plus en plus de ralages voire colères éclataient 
en tous sens.
Je ne comprends pas pourquoi ils n’étaient pas plus enthousiastes à l’idée de 
vivre dans une bulle magique sous les mers !!!
Je croise Héléna au cours d’une de mes promenades pour aller retrouver Élira.
« Que faire pour que la situation soit plus simple ??!!! » lui dis-je.
« Seul le temps…. Ou alors il y aurait bien une solution, mais c’est bien trop 
complexe… l’œuf…
« Quoi ? »
« Rien. C’est seulement que le seul moyen d’y parvenir est très dur. »
« C’est quoi ?? c’est quoi ?? »
« (soupir) Il faut que tu ailles au Rezus, (le plus grand volcan près du mont 
bazin de l’époque) ; là tu dois entrer et le trouver. » Elle reprit son chemin, 
perdue dans ses pensées.
Je devais trouver quoi ? Et par où entrer ? Dans un volcan ???!!!!



Le lendemain je retrouve Helena et lui demande :
« Héléna si je prends la décision d’aider le village (dans lequel les tensions 
montaient de plus en plus…), que dois-je exactement faire ? Où se trouve 
l’entrée du Rézus, comment rentrer dans un volcan et surtout que dois-je 
récupérer ? »
« Tu dois récupérer l’œuf du dragon rouge, la pierre volcanique. »
Et elle me laissa à nouveau sur cette énigme. 
Je pars me ressourcer auprès d’Élira . Trop d’agitation envahit mon esprit 
dans ce village.  Je lui raconte toutes ces aventures, et ces mystérieuses 
possibilités. Comme c’est une protectrice, elle me dit tout de suite que nous 
formons l’équipe qui peut réussir cette épreuve.
Elle m’explique que le volcan n’entre en éruption que le jour, et qu’ainsi nous 
pouvons y pénétrer sans crainte la nuit ; Nous partons donc le soir même. 
Élira m’aide à chercher le passage sous-marin. Nous tournons plusieurs fois 
autour de l’énorme massif rocheux.
J’aperçois tout à coup un ovale rouge lave avec une avancée de pierre.
« Regarde, je suis un agent secret !! » ( Je lui fais une petite scène de théâtre 
ironique ! ) « Je vais devant vos yeux ébahis résoudre en un éclair ce mystère !
Attention j’appuie ici ... »
Et là c’est moi la plus surprise… je passe au travers et me retrouve à 
l’intérieur ……….
Comme il y a un mur entre nous deux, la bulle d’oxygène d’ Élira disparaît, 
mais à l’intérieur du volcan, malgré l’odeur soufrée, de l’air !
Devant moi un lac de lave s’étend et une rivière s’en échappe pour se faufiler 
dans une grotte à ma gauche.
Sur l’autre rive des plantes orangées ressemblant à de petits champignons 
géants ou des cocotiers forment une forêt. Bizarrement un chemin de rail 
longe la rivière. Là, une brouette assez grande pour s’y faufiler à 4…
Je descends sur une pente douce de mon promontoire, et découvre au-dessous
une grotte taillée dans laquelle se trouve une grande barque en fer. Je me 
demande qui peut bien habiter là, et que peut-il manger… ou peut-être une 
ancienne mine.
Ne voyant pas d’œuf de dragon, que je prévois énorme, dans la forêt d’en 
face, je hisse la barque sur la rivière de lave. Le courant y est fort. En 
quelques instants, je me retrouve dans une nouvelle salle. La rivière de lave 
s’y termine dans un autre lac en demi-cercle (comme un chapeau de 
champignon)
Je repère sur un mur de la grotte des cailloux plus noirs que les autres, striés 
de rayures rouges. En m’approchant je me rends compte que c’est en fait une 
cavité, parsemée de pierres rouges incrustées dans la roche. Au fond de cet 
espace, je me cogne à quelque chose de complètement lisse. L’œuf de 
dragon ?
Je trouve un grand ovale de la taille des œufs de pâques qui font rêver dans 
les vitrines de chocolatiers !



Je rejoins alors la barque qui m’attend sur le rivage, avec ce prétendu œuf de 
dragon dans les bras. Mais alors que j’arrive dans la 1ère salle, l’œuf se met à 
scintiller, avant de se fendre pour laisser apparaître un dragonnet noir avec 
des points jaunes, oranges et rouges clair.
Il s’envole sur la plateforme en hauteur et je le rattrape. Il souffle un jet de feu
et la porte s’ouvre, pour nous laisser nez à nez avec Élira, à qui je raconte 
toute l’histoire.
« Ha il est déjà né… Allez, montez sur mon dos, on rentre »
Arrivées au village, je vais voir Héléna.
« L’œuf a déjà éclot…. Je pensais que cela arriverait plus tard… Bon viens chez
moi. Je vais te dire comment enlever le sort du village. »
« Quel sort ? »
Arrivée à sa maison, elle répond enfin à ma question :
« La fée de la mer a fait monter l’eau car il y avait beaucoup trop d’animaux 
marins en disparition, à cause des humains. Elle a voulu le leur faire 
comprendre ainsi, mais maintenant elle regrette un peu cette décision. Seule 
la magie des dragons peut arrêter un tel sort, mais il leur faut l’aide d’un 
humain. »
« Comment fait-on ? »
Héléna me répond :
« Le dragon va créer un tourbillon qui aspirera les eaux dans le volcan. Pour 
cela son aide humain doit tourner très vite sur lui-même pour impulser la 
force de rotation. »
Je vais dans l’eau, mais seule je ne réussis pas à tourner suffisamment vite… 
Mais ma précieuse Élira me rejoint encore une fois et m’aide si bien que j’ai 
même le mal de mer !
Malgré tout j’arrive à percevoir la même lueur qu’auparavant apparaître 
auprès de moi, mais d’un bleu plus profond cette fois. Une tornade dont nous 
sommes le centre se crée et commence à être aspirée par le bas par le volcan.
Nous comprenons alors que la mer va se retirer bien plus loin que là où elle 
était initialement. Et qu’il est donc temps de se dire au revoir avec Élira, car 
elle va suivre la mer et les poissons et prendre le large... Elle me propose 
alors de graver ensemble rapidement son empreinte sur le mur de la rue de la 
Davalade, près de l’église. Car cette marque restera pour que son souvenir 
demeure dans le futur que je vais retrouver, et que je puisse ainsi garder dans 
mon cœur cette amitié et cette magie. Puis nous nous disons Adieux.
Héléna me dit : « Il est temps maintenant de rentrer chez toi… voici le portail 
magique » (elle me redonne la baguette et le socle qui m’ont amenée ici.). 
« Merci d’avoir sauvé le village, en tout cas de lui avoir rendu un aspect de vie
plus simple. Pour te remercier, sache que grâce à ce portail tu pourras revenir
ici quand tu le souhaiteras où aller dans la mer retrouver Élira. La bulle de 
magie va se dissiper avec un souffle de dragon »
« Ho non laisse la magie !! » M’écriais-je« Ah oui c’est une idée, en l’honneur 
de ta belle amitié avec Élira… allez files chez toi, tu commences à avoir 
disparu depuis longtemps tes parents doivent s’inquiéter. »



« Ha d’accord. AAAAUUUU RRRRRRREEEEEEEVVVVVVOOOOOiiiiiiiiir-
rrrrrrr aaaaaallllllloooorrrrrrssss » ai-je à peine le temps de prononcer, 
aspirée par le portail magique. Je me retrouve alors dans ma chambre, devant 
le portail magique allumé et j’entends ma mère crier :
« A la douche Zoé !! »
Je sors de ma rêverie, me dirige vers la salle de bain, et ma mère s’étonne :
« Mais d’où tu viens ? Tu sens drôlement le poisson !!! »

Alors vous qui avait déjà aperçu sa silhouette sur le mur ocre, vous qui avez 
pu entendre le mmaaaaddaaammmm, comme la nommaient les habitants 
d’antan, soyez en maintenant assuré. Ce n’est pas qu’une légende…
Le mont Bazin se hissait au bord de la mer, on pouvait se faire bronzer sur une
plage au jardin Méditerranéen et plonger dans l’eau claire pour avoir le 
privilège de nager aux côtés d’ Élira la baleine bleue, la grande dame du Mont
Bazin. Et vous comprendrez aussi pourquoi il fait si bon vivre à Montbazin, 
pourquoi vous vous sentez si bien ici. La bulle ne s’est pas complètement 
dissipée et la Magie nous entoure encore. Et enfin, quelque part peut-être, 
subsiste l’objet magique capable de vous faire nager aux côtés de la Dame…


